
Il y en a pour tous les goûts 

Chacun a ses références et c’est bien normal. Certains préfèrent le bas 

des cours d’eau, d’autres les petits ruisseaux tributaires des premiers et 

pour finir, on trouvera également les pêcheurs qui ont un faible pour      

les lacs comme le Boréon, Thorenc ou encore le joli lac des Cygnes, 

traversant le village de Breil sur Roya. En fait, dans les Alpes-Maritimes, 

il y en a pour tous les pêcheurs de truites ! On ne va pas s’en plaindre 

et il faut remarquer qu’au regard des études menées par votre Fédéra-

tion sur la grande majorité des cours d’eau de notre département, les      

populations de farios se portent extrêmement bien. Il n’est pas rare de 

rencontrer sur la Vésubie, la Tinée ou encore la Siagne, des populations 

salmonicoles qui représentent plus d’une truite maillée au mètre linéaire 

de rivière ! c’est dire qu’à chaque pas, potentiellement, il y a une truite 

capturable ! La gestion, qui devient patrimoniale, couplée aux parcours 

dits « découverte » et à l’amélioration de la qualité d’eau des cours 

d’eau contribuent à un tel résultat.  
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Et oui, vous connaissez sans nul doute l’expression disant     
que les truites sont de sortie et cherchent avidement                         

leur nourriture et bien, c’est maintenant ! 

Tous les secteurs à truites sont concernés 

Pour en revenir à la pêche, à cette époque de l’année tout est bon ! Du 

plus bas des cours d’eau à la limite des dernières neiges, nous allons 

avoir la chance de piquer de belles truites. Dans quelques semaines, 

avec l’arrivée de la chaleur, il va falloir « remonter » progressivement 

dans les cours d’eau pour in fine cet été, s’intéresser uniquement aux 

têtes de bassins.  

PÊCHE, RIVIERES D’AZUR 

Toutes à table ! 

facebook.com/federationpechealpesmaritimes 

Heures et méthodes 

Si l’on considère que toute la journée il est possible de piquer des farios 

sur les têtes de bassins, car ces poissons débutent seulement leur     

alimentation et sont effectivement actifs à toutes heures, en revanche sur 

le limitrophe, comme le Loup par exemple, il est possible de faire une 

belle pêche le matin de très bonne heure ou le soir tard et cela en très 

peu de temps. Le tout pour ces espaces un peu plus larges, il est néces-

saire de prendre son temps, d’observer et de repérer les très beaux    

poissons. C’est de cette manière que l’on arrive à piquer une truite     

dépassant aisément le kilo. Que l’on soit au toc, ou plus facilement    

encore aux leurres, il est clair qu’avec de tels poissons qui connaissent 

aussi bien que vous les contenus des rayons des magasins de pêche,      

il faut être « propre » dans sa présentation et nous n’avons vraiment pas 

le droit à l’erreur. Canne dans l’axe du cours d’eau face à l’amont,      

nous allons attendre derrière un bloc qu’un vraie grosse se manifeste.      

Il y a deux écoles, la première consiste à attendre quelques minutes     

afin de bien imprimer les veines d’eau, les profondeurs et les caches 

potentielles, puis si rien ne se passe, il convient de passer à la présenta-

tion pour faire réagir. La seconde possibilité est d’attendre encore et    

encore, qu’une belle sorte et montre qu’elle est en recherche alimentaire. 

C’est plus long, mais on pêche pile poil comme il faut avec de maximum 

de chances de réussite.  

Modifications coordonnées 

Suite à une attaque informatique, la Fédération a 

dû changer ses accès :  

Site Internet : www.peche-cote-azur.fr 

Email général :  peche06.contact@gmail.com 



MONTAGE D’UNE CUILLER 

Fil nylon Ø 16/°° 
Cuiller  

Emerillon 
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L   es grosses truites ont la        

bougeotte, si l’on prend 

l’exemple du secteur du Lauron      

sur le Loup, ou à l’aval de Breil, dans 

les grandes fosses, il n’est pas rare 

avec un peu de patience de voir des 

poissons dis à la base imprenables. 

Souvent on « tourne » un poisson, 

c’est-à-dire qu’il suit le leurre ou 

simplement fait un mouvement 

brusque qui trahit sa réaction lors 

d’une présentation. Dans ce cas      

n’hésitez pas les jours suivants à 

faire le pied de grue, afin de tenter 

votre chance. 

Avec cette température qui active   

le métabolisme des truites, la    

recherche alimentaire est au zénith. 

Etant agressives pour défendre les 

meilleurs postes, les truites, chas-

sent leurs congénères avec force et 

même violence. Dans ce contexte     

comportemental, les « coups de 

gueule » sont courants et c’est sur 

ce contexte comportemental de 

saison, que le pêcheur va conduite 

les farios à réagir au passage de 

ces leurres. Effectivement, le leurre 

est au top dans les grand cours 

d’eau, juste avant l’été. Le passage 

d’un leurre souple type shad ou 

encore d’une tournante sont des 

armes redoutables ! Et il n’est pas 

rare quand l’on pose pile poil dans 

la bonne veine que la truite s’en 

saisisse alors que l’on n’a pas    

encore fermé le pick-up ! C’est dire 

la vitesse de réaction de prédation 

de ces poissons actuellement.  

La température, l’alliée des leurres 

Le bon plan 

Les bons leurres 

La plus connue, la plus utilisée, et peut être la plus performante dans nos eaux, est la tournante ! En taille n° 2 à cette 

époque de  l’année, elle fait un malheur ! Blanche, ou cuivrée, à points rouges ou pas, un conseil, ne l’oubliez pas !  Il y a 

ensuite les leurres souples qui sont ultra performants dans les secteurs très profonds, et l’on n’oubliera, notamment dans les 

lacs, les ondulantes qui offrent un potentiel de prospection véritablement incroyable.  

Toutes les chances de son côté 

Pour être au top pour cette pêche aux leurres, ce n’est pas bien 

compliquée, mais cela demande tout au plus un peu de réflexion. 

Déjà, en ce qui concerne la canne, préférez une canne au minium 

de 2,1 m, mais un modèle de 2,4 ou même 2,7 m, est préférable, 

car cela assure de gagner en précision. Un fil fluo d’un diamètre de 

16 à 18/00 est idéal pour suivre une ligne durant la récupération.    

On prendra soin de placer en tête un brin de fluorocarbone de 16/00 

muni d’un émerillon agrafe pour changer rapidement de leurre.   

Enfin, n’oubliez pas que les truites sont en pleine forme et qu’il est 

largement préférable de contrôler le serrage du frein. Il n’est pas 

rare qu’une belle, surprise par la tension de la ligne, se laisse     

conduire jusqu’à nos pieds très facilement, puis réagisse et reparte 

en trombe. Si le frein n’est pas réglé, c’est la casse assurée !  

Poisson nageur 
(de 3 à 6 cm) 

MONTAGE DU POISSON NAGEUR 

Fil nylon Ø 16/°° 

Agrafe 

ANIMATION D’UN LEURRE SOUPLE 

Leurre souple  
(de 2 à 5 g) 

Fil nylon Ø 16/°° 


